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TABLEAU METHODIQUE.
DES

ESPÈC'ES MINÉRA~ES,
, PRESENTANT

La Sé'rie complèfe de leurs Caractères, et la
·Nomenclature .de leurs Variétés,

.EXrJlAIT DU TJlAITÉ DE MINÉRALOGIE DE M. .!lAür,
ET AUGMENTÉ DES NOUVELLES, DÉCOUVERT~S;

.AUQUEL ON.A TOINT

L'Indication des Gisemens de chaque Espèce, et la
Description abrégée de la Collection de Minéranx
du ;MuséulIl d'Histoire Naturelle;
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18. Feld - Spath compacte ,onore;

Le 'miné~al qui présente cette vartété de tis.u dllns l'espèce feld·
spath 1 est COlinu des minérarogistes Allemands, sous le nom de
Kling,tein. Pierre sonnante (Brochant. Minéralogie 1 tom. l , p. 437).

M. IJaubuisson qui en a donné uue description particulière dans
le Journal de Physique, le nomme Phonolite.

M. Menard· Lagroye, naturaliste trè.· instnut, et qui s'occupe
avec succès de l'Histoire naturelle du département de la Sarthe,
.on pays, sur lequel il prépare un ouvrage dont il a bien,voulu nons
communiquer différens articles, a recueilli, dans la claalne des
Çoëvro'ns (montallines qui séparent le département de la Sarthe de
celui de la Mayenne), et particulièrement auprès du bourg dé
Vautré, des Feld-Spaths 'compactes, présentant une série anssi
étendue que curieuse de variétés de tissu et de couleurs, depuis
le Feld· Spàth, granuleux, jusqu'au Feld - Spath le plus compacte.
Il donne à ce dernier le nom de ]a'l'014e. ,à cause de la fillesse de
SOli grain et de la beauté de ses coaleurs, disposées en "eines ou
en rubans, comme dans le Jaspe de Sibérie avec lequel il a, selon
lui, beaucoup de ressemblance.

Nous aurons plusieurs fois encore l'occasion 'de rapporter de.
observations de M. ,Menard - Lagroye, auquel l'établissement dll
Muséum, et nous en particulier, devons des échantillons des miné
raux qu'il a observés et recueilli. dans ses course. minéralogiques.

Pag. 51. Le corindon auparavant la XIVe. espèce de la classe de.
Substances terreuses, en est' à présent la Ille. j il occupe la place de
la Télésie, à laquelle il est réuai.L'Apophyllite prend la sienne.

• JUlIe. ESPÈCB. APOPHYLLITE.

( Haüy. Notes pour servir au Cours de Mi~éralogiede l'au XIII.)

C .A B. ACT È B. E S.

CAR.!lCTKRB,BSSENT~JlI..

Divisible en parallélipipède rect~ngle j triple tenda,nce à l'exCo
liat\on 1 par le feu, par les addès et par le frottement.

, ,

CAR A C T, ,È R E P nT s 1 Q U B •
• , .' \ ." 1

Pesantellr 'l'~ifiql/e. ~,46.7'

Duret>!. Ne rayant point le l'erre .et,ne donnant, point d,'étincelle.
par le choc du briquet. Si l'lm'p/lS8\l nec fr;'lt,leIUe~·t~ fragment
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de ceUe IlUbs'tance s~r uae, pierre dure, en le présentant par le
côté comme ~i on voulait le polir, il se délite en fewllets.

B;ifraction. simple.

Éclat. La surface de ses cristaux a' un éclat qui tient le milieu
entre l'éclat vitreux et l'éclat nacré.

C A. R fi- C T ÈRE G É 0 nt É T li. 1 Q U B.

Forme primitive. prisme droit quadrangulaire, à bases rectangles.
L'Apophyllite se divise, par la percûssion ,. én lames dont les

grandes faces sont,très-Iiettés; ses parties IBtéralea ne présentent,
au premier coup d!œ.il, qU'lIne cassure inégale ou légèrement con
choïde; mais en les faisant mouvoir à une vive Illmière, on y aper
fait deux antres joints naturels' qui paroissent: perpendiculaires,
liait entre eux, soit sur lei faces les pIns nettes, ce qui indique,
pour la forme primitive., un ,parallélipipède rect.osle, dans lequel
le rapport des trois dimensions C, G; B" déterUliné par le calcal

théori'l~e, est celui des nombres VS, V9"et V"'i3.

CA.RA.C'T':BRB CHIllIIQUE.

, ,dction <lu feu. Eltpoa& à ,l'action de la ilamme d'une bougie, il
ae délite en fewllets HIU chalumeau, il se fond avec difficulté eu,
émaiLblanc. ,

Ses fraglUens mÎ&d.ans l'acide nitri'lue à ,froid , s'y divisent au bout
de quelques heures, et se convertissent en une matière tloconeuse
blant:hAtre ; sa poussière y forme une espèce <le gelée semblapl~,à
celle lIue produit la mésotype.

Analyses, par Fonrcroy et Vauquelin, de l'lchtyoplualmiu de Uton,
et par Rinnman, de la Ziolithe d'Hellenll.

(Annales d'Hist.oire naturelle, iom. V, p: 317 et suiv.)

17,0" . Éau et acide car.boRiqlle.

Ziolithe d'Heik,ta., Ichtyophtalmi1e. ,

Sml:El. • ' 51,0

, 'Cbàux. '. liB, 0

Potasse.
, Ea~.-

Silice.
Chaux.
Magnésie,

.A)u,mine.

. .
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v A. Il r·t '1' É S D Je P O'Il 11 E s.

• s
(. Apophyllite ipointi; MT P A'j'jA.

iii T. "

Le parallélipipède primitif. dont les buit angles solidel IODt rem
placés par autaQt de facenes triangulaires .

•SIl et 3. Apophyllite di.ljoint. et Apophyllite IUrcomp",i.

, .. Apophyllite Zon:.inaire.

ACC1» ••• P. I,U,IIi~••••

L'Apophyllite est d'un "14I1e- j4u1I4tre DII peu 114er'.

,À N NOT A. T 1 ~'N S.

L'Apoph)'llite se tnntye dans la mine cie fer d'Uton. pro~ de
RGalageu ,',en. BIlè41e; il a pollr g8D81Ul. tantol ana c:haax cadIG-,
narlle lamellaire d'ull rouge, violet, que l'on atll'Dh tenté de preu~
au pl'emier coup,li'œU pO\lr du fe1d-'Pflth, ~I qui rel1ferme de l'am
phibole vert-noirâtre ou noir-verdâtre, tantôt l'amphibole 'Seul et
tantôt Je fer oxydé granule~x.'

Il' parolt que la pierre' d~rile par M. DlltIdrada, sous le nom
d'lchthyophtalmc. a"'Oit ét~, œsignée par quelques minéralogiates
Allemands, sous le nom de Zéolithe. M. Rinnman parle d'une :I,iQ~

lltlle 'd"Helk,ta • en Suède, dOlU les principes eonatituans, aiasi que
leurs quautitéll'l'elll'tives, se rapprochent de très-près, COmlDeTlODS
l'avons vu , du résulrat obtenu par les ebimistes Franf&Ï8, en opé
rant SUI' l' Ichtbyophtalmc. de Uton, 'll.qllel ib >ont donné le Dom

cl'IdO'Qf1htlÙmi#. ,dérivé qll cehli qlle portQit déj& cett~ pierre.
La triple tendance de ce minéral àl'eltfuliation, p~r le feu, par,

les acilles, et pa'" le frottement, a sUj1;~éré le nom dlApOfhlUitc.
c'est-à-dire, qui ,'e:rfolie J lequel peint cette propriété.

-Pag. 53. Le Pléonaste, XVe. espèce de cette classe, est réuni
au Spinelle, CORlme nOU8 l'avons déjà YU, p. 063. Le. miné~al (l~llrit

daJlll~le premier Appendice sous le 1lOn1 de TTlph4f1;1 (N°.UUl,
Tableau, p. 309 ), le remplace cians la métbDde. ,

XIVe. ESPÈCE. TRIPH4NE.

F(1frlIe pri/IÙtill',; .. plielJ1e rlw.ïdP.I d'llDyiron IQod, et ~.,
mnrtague à celui de la Topue. (Tableau ,-figr5. ) ,

Pour 1es autres caractères du Triphaue, 1Ioye( éi.dessU8, p. 209-




